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La Direction de la recherche
En 1986-1987, la Direction de la recherche s’est 

penchée sur des questions variées intéressant la défense, la 
limitation des armements, le désarmement et le règlement 
des conflits. On peut en classer les activités sous quatre 
grandes rubriques:
— publications;
— projets de recherche exécutés en coopération;
— études effectuées pour le secrétaire d’État aux Affaires 

extérieures;
— autres activités.

Pendant l’année, les deux premiers Cahiers de l’Institvt 
ont présenté les résultats de recherches faites par des 
spécialistes. Le premier, intitulé La rivalité entré les 
superpuissances et la politique soviétique dans le bassin 
des Caraïbes, a été terminé et a paru vers le milieu de 
1986. Le second, appelé La défense continentale; analyse 
des tendances et perspective canadienne, a été publié en 
décembre 1986. Un certain nombre d’autres Cahiers qui 
porteront sur des thèmes variés allant du règlement des 
conflits à la limitation des armements dans l’Arctique 
paraîtront en 1987.

En septembre 1986, la première édition de Y Introduc­
tion aux politiques du Canada relatives à la limitation des 
armements, au désarmement, à la défense et à la solution 
des conflits a paru également. Il s’agit d’un ouvrage de 
référence destiné à quiconque veut connaître la position 
du gouvernement canadien et des partis d’opposition 
les grandes questions relatives à la paix et à la sécurité 
internationales. Nous pensons qu’il s’est avéré utile

On a déjà dit qu’une fois créées, les institutions 
publiques tendent à suivre leur voie propre qui n’a 
souvent rien à voir avec les objectifs de ceux les ayant 
constituées et qui tient parfois très peu compte des besoins 
publics. Pour sa part, l’ICPSI s’est efforcé de ne pas 
oublier que sa mission est “d’accroître la connaissance et 
la compréhension des questions relatives à la paix et à la 
sécurité internationales d’un point de vue canadien”; pour 
nous, il s’agit en fait d’accroître la connaissance et la 
compréhension du public, au sens large de ces expressions. 
C’est pourquoi nous avons publié des documents et 
organisé des conférences, et nous avons accordé des 
subventions à des groupes et à des particuliers qui 
souhaitent approfondir le savoir dans ces domaines et 
diffuser des connaissances de cette nature.

La paix et la sécurité ne font pas partie de l’ordre des 
choses dans la plupart des régions du globe; en outre, les 
conditions à remplir pour les y instaurer ne sont pas les 
mêmes partout. Toutefois, plus nous nous renseignons sur 
les causes de la guerre, plus nous sommes à même de 
favoriser le rétablissement de la paix. En tant que société, 
l’Institut ne préconise aucune politique particulière en ce 
sens, bien qu’il aide d’autres entités ou personnes à le faire 
et que son personnel puisse formuler publiquement des 
opinions sur toutes les questions relatives à la paix et à la 
sécurité.

D’une part, les gouvernements élaborent les politiques 
et, d’autre part, les universités mènent des recherches et 
enseignent; le rôle de l’Institut se situe entre les deux, et je 
crois que les activités décrites ci-après montrent qu’il 
commence, conformément au libellé de son mandat, à 
renseigner le public et à exécuter des analyses axées sur les 
politiques.
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